
 
  

 
    

 

Compte-rendu de la journée terrain PPAM 83 – 25/01/18 – Herbo Bio Méditerranée 
Animation et rédaction : Mégane Véchambre, conseillère PPAM – Agribio 04 (conseillerppam@bio-provence.org) 

Intervenant : Yann Sauvaire, PPAM Bio Conseil (http://ppambio-conseil.org/) 

 

Questions transversales :  
 
Distillation : 

- Pour des petites quantités d’huile essentielle/hydrolat : partir sur un alambic de 100 à 200L en cuivre ou inox, 

mais mutualiser au-delà de ces quantités 

- Alambic mobile 04 : pas complètement mobile dans le sens où il nécessite une base d’accueil pour fonctionner 

avec eau et électricité 

- Statut d’une distillerie : souvent en société (SARL), plus facile à gérer si refacturation, nécessite d’avoir une 

comptabilité, permet de récupérer la TVA (gasoil) + possibilité de faire une CUMA pour le parc matériel. NB : le 

GIEE (cf. alambic mobile 04) est une labellisation et non un statut juridique. 

Battage/tri : utilisation d’une brosseuse (pour le tri) en Auvergne, intéressant à mutualiser car peut être facilement 
déplacée à l’arrière d’une remorque 
Préparation du sol : au moins superficielle, par exemple en faisant un faux-semis au vibroculteur (dents vibrantes) avec 
une profondeur de 5 à 10 cm, plusieurs passages à partir d’un mois avant la plantation.  
Engrais verts : exemple du seigle comme culture nettoyante, à semer en pur si on veut le valoriser. Petit épeautre à semer 
plutôt à l’automne.  
Les pépiniéristes PPAM bios les plus proches : 

- Biotope (Stéphanie Allegre) 

- SARL du Tilleul à Châteaurenard 

En rapport avec le terrain de Julien au Val : 
 
Concernant les restanques et en friche : gros travail de dessouchage dans un 1er temps, labour éventuellement pour 
déraciner, sol peu profond et très caillouteux, pas vraiment basique -> conseil de partir plutôt sur des plantes à fleurs 
(lavande, lavandin, immortelle) ou du romarin. Conseil de densifier aux maximum, même si les restanques sont plutôt 
larges, possible si travail avec un tracteur étroit. 
Concernant la parcelle à mi-pente : surface cultivable qui permettrait de produire pour du demi-gros. Si c’est ce choix qui 
est fait, partir sur 4-5 espèces qui s’agencent bien en termes d’échelonnement des récoltes et pour lesquelles il y a un 
marché intéressant.  
Concernant la parcelle plane du bas : Julien imagine une parcelle en agroforesterie avec arboriculture et PPAM dans les 
inter-rangs. Préparation du sol : dessoucher sur la partie actuellement plantée en arbres, en prenant garde à la pourriture 
qui peut rester dans le sol ensuite. 

 Yann conseille, pour un démarrage le plus rapide possible cette année, de commencer à préparer la parcelle à mi-

pente puis de planter, puis la parcelle plane du bas, puis seulement les restanques. Pour planter à l’automne 2018 

la parcelle à mi-pente, commander les plantes le plus vite possible dès maintenant (en mini-mottes). Pour le 

matériel, conseil de se faire prêter un tracteur et d’acheter un cadre de cultivateur avec une bineuse (pour de 

l’auto-construction, voir le plan de la bineuse avec les ailes Bathelier sur le site de l’Atelier Paysan). 

 


